
'SENS\ ·:ef ':.li~Ê~~jâ$~19.~• }:Ie;d~vèloppelll~nt•.de lilJ>,h~ase•_qu 4è la ~riode ·' 

~11s1@;A .~llî{kî~i 
. ·feujij~s·« ôpp<>s~es »; sont,!e.s-ac;cords, \l~, feuii-

1~ Ji;alternes.·», les imifations.~U::grave, à l'ai-

:·<;}\'Uir,elation du èongrès . Ïnt~rn;i,tional de 'MU• . -ni~ )I~ lei,;r~: êt>tî,tohrs? Be inêin~ poii.r )es' art~. gpé)l'n;':ttl1cs itr,t~:m· !11,v_.s'.~é·-•.·ést, ri.e.1,es_·_.-.... aArpèm·.· .·e·g_:t~e-_n<' d~anêmcee, i 
'.niqù,e,_,tenu à Londres en 191J, a fait l'objet n.ttérÎi:irés;··qÙi·d~igrienr:net.teJJlén.t >le.s idées' . ·· ...... • .. ·- . ,... UI.C 

,/'. ;, ; :cl''it(,gr_~· volun:i,e qui vient d'être édité;' avec . conûn~ les ob3ëts, mais ·.ne' r,évèlent pas ·'.leur. ·. dâp$. l'art ,êé>Dlme ën ,la . vie; ,à ·passer du 
:,; :,Ji;s; .plus·.· grands .. soms; par MM. NQvello. ·· •, . . · ,sÎJ)Îple·- au :•coniplexë,· et :de 'l'éspacèm~t des·, 
f,·;:r·; }JL contient, .en plus . de· tous les documents · . sécret: . . . . . · . . ... · .. • . . . · · . , ·.· . ·. . 
if.; '.\relâ(ifs l l'organisation.du C.~ngrès et_ aux récep~ ; ·Toutefois, . le ·langage ·~ ou .'le dèssin' irii: .. ··.rys·.etrhr·.·eme.m· .ens __ ·_.t-,: ...•. ··d• .. eou··,ma'.d_._· em~·è,.rle ... n_•··t,·•;".·.·•fo·.a.rnmeser:-.. ·un·· ... ·-.~b: loèurgeur roesn.-, :;-
• ;c·:,_·,/tto~;' ·fêtes et concerts·-donn_és-à cette occasion, Iodique coriune on Jè nomme aussi .rolontier's; " 
!.,,''des'. rapports présentés par · les .délégués •des _ ' ~ · · . •. · • • · · - ' ·' · . un1 n:cèuif tènnipal;'.puis_ à s"épanotiir, à fleurir 

· .. ··, .. d.i.f.fé.re.·.nts .. •fja·ys. L'un des plu·s.curieux et' des .. a· quelqu.~.·.• .. chose en lui'·.qm·p1qu_e.;<·mtr1gue .. . . 
da C• 1 1 · · é -.en.· . qU:,elquè so.rte.·7co. m=.- rez· 1.ê m6t. « fioriture » . , plus i:,éfléc ·s ·est ·celui c:lé M.· Maurice Griveau,. · vanta&"e,;,'_. est que,· notez- e, •1, : .ne repr · , .-,,- . 

. /bibliothécaire à Sainte-Geniève sur · le Sens, et c. sènte,..::. ou n'indique rien d'extérieur . ou de:·• qui ·sign~ie étyl)iologiquemêrtt, « J)!itite fleur ») • 
. )•E_ix:pression de la ,M-µsirzùe purè._ N o_us sommes familier, lie §ignale aut:uile, contingencé, aucune . , Cett~ hnage du rlmieau; stylisée~: nous mène ' 

heureux· de pouvoir. le reproduire in extens~: .. · è ,. ; ·t · · ·d ·1us~ . · q. u''l n. e remp. lit au rincea1,1, .. • · .. espce;-:,- ces.,,· e p , 1 ·.. : , ,. . 

my•tllrf! m1111ical: sa définition: 

, : :Dans ·un livre fort ·remarquable, et dont· l'au, 
!i,teur est un Anglais, Sir Henri Russell, (1) 

.. · je trouve .cette . interrr;>gation: «. Quelle plume 
'.(,.',ci~finira jamais cet art plein de « mystère et 
· · ·de · tendresse ? " 

, ·Toiit le monde, i:oimne Sir Henry Russel, 
·, ' .··. s·~nt,. plus ou .moins, la tendresse qui est . dans 

· · la musiqu~; mais tout · le monde n'y aperçoit 
·. pas le mystère. C'est que, pour. s'étonner de 

.. ;/l'inconnu, il ne faut pas que l'inconnu devienne 
:,:. familier; en effet, l'accoutumance eng<111rdit la 

:curiosité·, qui songe, à part les philosophes, 
à se poser des questions sur le ciel, et ' les 
n,ùàges, les montagnes, les êtres vivants, et 

· tant de merveilles qu'on voit chaque jour, et 
qu'on touche du doigt? 

. Cependant moi-même, certain jour, je fus. 
· · vivement frappé de la puissance mystérieuse 

de . l'art musical. C'était à je, ne sais plus 
. 'quel concert; i'orchestre exécutait une sympho­

.• ·nie, Tout à coup, je ressentis une inquiètude 
à me surprendre écoutant avec attention 

ce jeu de pures sonorités, sans paroles, Et cette 
foule qui m'entourait était venue, comme moi, 
pour suivre le fil d'un discours logique et 

. con,:~,;;,cant, sans idées définies - et toujours 
émouvant, bien qu'indéfinissable 1 Qu'était-il 

· ·dcinc, ce langage dont les inflexions seules 
; nous satisfaisaient, sans que nous cherchions à 
··_traduire? Et qu'avait-il de coimnun avec les 

arts plastiques, pour qu'on put entendre parler, 
.ici, de ligne et de dessin mélodique, - ou 
de coloris instrumental? A vrai dire, la mu-

.. sique n'est point le seul art qui soit mysté­
rieux dans sa signification, dans son expression: 

· .. J'architecture d'un édifice, examiné dans ses 
. lignes mêmes, et abstraction faite de sa desti­
·nation, est-elle donc plus claire, plus précise? 
Et les formes d'êtres ou d'objets que la 
sèulpture, ou la peinture interprète, peuvent­
elles, en dehors de leur fonction, de · leur es• 
pè, connue, être définies dans l'expression mê 

· (1) Souvenirs d'un montagnard, 2e éd, Pau, 
'impr., Vignancourt, 1908. · 

aucun office matériel _;_, ou• ·même. intellëduel · Le dessin d'une « s.uite » · musicale soutien1· 
bien déterminé: 1~ . cathédràle est un · toit. subli0 .. · la . i:oniparaison avec -1~ ,-.dessin' d'.une « frise », 
me~ mais 1,1n ·. toit'; le disco.Urs ,OU le poème_ é~t d'une (( ferronnerie:»,. d•,iin'è· (( page. de mis.sel », 
une pàrole idëa,Iè, mais une. parole. Seule, une d'ùne « bande dè· ggipure »; ie motif, qu'il . 
S~:"'.lte; une . symphonie ne sert à rien ' autr.e ' soit . brQ<lé. à: l'àiguillè; - -:-· 'OU ' par la voix, ' 
chose qu'à nous pla.ire, à nous. émouroir. ·C'est · l'instrument de musique, se• répète fidèlement 
la plus inutile des ,œuvres · d'art; - et, par . .:.:.. ou . varie;· se -méta,Jriqrphose en chemin; il 
cela même, fa plus élevée. . procède par lign~ droit~s, brisées ou sinueuses, 

Et c'est aussi . 1~ forme d;art ,;. moins pré- monte et . descend, s'in:terrorilpt; . change . de 
.::ise . en · son . expression, · et 'celle dont.· l'inter- rythnie ou .dé· coloris, redèviënt à 1a. fin ce qu'il 
prétation est le plùs malàisée. . était ·au début; se, termine brusquement ou par 

Majs justement, par ce fait qu'elle laisse ùn détour. Et dans· sa ·coui'se <anguleuse ou 
planer !'expression générale· sur l'expression sin~euse, plus ()u mciin; «-'Gret:qile » où <<' Rin­
particulière et contingente, et qÙ'elle s'offre 'èeau, », Flots )) ou « Torsacle's »/ 'H s'accompa• 
à volonté, comme un c:lessin, . une peinture, · gne d'àutres motifs qui_ courent sur ses pas, strie­
même une architecture .. mouvante (Novalis), ou tenient,. ~è sÙivent, ou ·'lé précèd~nt; gardent vis­
bien un discours, un po.ème, , la musique suppor- · à-vis ·c1e .. lui leurs distancé~, - ou,' comme· dans 
te à merveille un parallèle avec les ·autres arts; lé · stylé fugué, ·font ·-im jeu · de « chassé-
et ce parallèle peut être un nioyei:i efficace · croisé » pérpétuel,." · · , .. · 

de révéler sa nature ·propre, sa fonction,d'é-, Si donc la musique ·est assihùlable au des• 
claicir le mystère de son charme. C'est la . sin, c'est au dessin ,rcou~ant ·»; et' non pas 
méthode que nous adoptons, et qui doit_ nous •·« dormant », au décor phÎt6t.' qu.'au tableau . 
amener, finalement, à une définition « intégra- Nous somnies col).traints d'ajouter <fue, fonction 
le )) de la musique. exclusive du : temps, je• (( rjnceau: sonore )) ne 

2. La Musique 'sous. son aspect formel 
et graphique, 

Il faut que l'œuvre musicale ait un côté 
graphique ou plastique bien évident, pour que 
le langage, d'instinct, parle de ligne : OU· de 
,contour · mélodique, d'un dessin de ,hautbois 
ou de violoncelle, du coloris de l'instrumenta~ 
tion, des nuànces ... De quel\e . façon, dans ~o­
tre esprit, . les représentations du temps et .. de 
!;espace, comme. les images . sonores et· gra­
phiqu~ - peuvent:elles s'identifier,? -'- c'est . 
là un problème de psychologie que nous n'a'vlOns. 
pas le loisir d'àborder. Je me c.ontente de vous· 

revient, jamais. sur . lui-même;,' il ·ne se ferme 
pas. Le~ . figures fermées, même· géométriques, 
n'ont pas d'.existence poSsÎble en musique (2). 

' ' . . . . . 

L'esthéticien ~llema:rid :H~n~lick, en son bel 
ouvrage « DÛ beau dans fa· mµsiqÙ!' », avait· 
adopté ce point de'<vue physique,. wi peu trop 

' exclusivement peut,être.. . . . .. 

C'est 'la' théoriè célèbre de'' l'aràbe~que. Ce 
· n'est . là, c;:imme nous le verrons,' q~•un aspect 

de · la vérité; · l'autre, plus' im~ortailt, nous 
sera donné par l'iUustre, philosophe Herbert 
Sp(!Acer: c'est la théorie. de J'inflElxion vo_cale 

rappeler les nombreux travaux sur l'assihùla• . (i) Vt>ir ,:· mon:-': livre fotit~é ,, « · Histoires 
tion du timbre au coloris, et du rythme à la d'Art »,' paru. à:'Pari~,-'èhèz Alph~se Lemerre .. 
proportion . des ' figures (1). Et 'je m'arrête· (passage Ch~sElul), en 19()$, p,-_ t23. .· 

(i) Elles~ pèùvent, t!)l!tef~is·;:êtrEl évoqué~ 
par un artifice; Pour .sav.oir·-.comine.nt la mus1• 

(1) Voir mon article J;ur «·Le rythme défini:· qùe, bîen qu'irrév:e_rsible;':_·pèut:,exprimer, 1
1
a 

dans ses aspect~ vivants•», paru dans le . nuiné- · ·sensation · du recul, · voir mes .. articl"s · dans a 
ro du 2 juin 19u .de lit « ReV1,1e du temps . « Ri'vista musicale·. italiana'.»_;(i3oêcà frères, à .. 
présent » (chez Henri. Falque, 86 ;rue .Bona- Turin): ·-Tome .Ill:, .fascitule;,;r; ·ann.ée 1896, 
parte, Paris), p. 526, '. · . · ' et iotne. r:v;.; ,-f~sciculè .,-( a1Ùl~f1~97,: 
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3 •. La JIIEusique so:iu' SQB. asiie'ct é~r~~sif. · 
. '. ,, 

J=>ûr& ·:iif symp1!-oniquEi, en effet, elle s'offre 
cominè le nil,;ciir de la.création; ~ miroir. à 

. ,Si la musique ,est un ~essin « courant », .. vrai.dire, iissez singulier; ne réflétani que l.a 
comme nous _l'avons.· •.dit.,. c .. 'es( a~s.i. tin dessin.·.· ····m·-.ob1·1··1·té,·.-.n·o.n.· .. 1e. in. o.bile,.A. ·s sis. au oorice. r. t, riou. s · · ·· . · . : ) - (Voir CÎ•des. sous, figµre .:A. 
fugace; éphémère. Observez, en - effet, qu'umi. assistons à 1a·gravitatioh des :sphères èélestes -'-:-. 
mélodie, s'éirenan(pou~. aihsi dirè: ~ n~re o'. sà.ns lès- sphères; au déçbàînem~nt d'un orage . L'obser;ation du fil à plomb qu'on (ajf::;~~I:;} 
reille, note par q.ote, ne peut sul:>sister, . et c..... sans . les nuages qui. r;>ùlent, ni · ies arbrès ciller révèie' les faits inécaniqués. suiyà,nfs;;_,;'.,~ 
faire un.· tout ~s notre- ésprit, .èJ.ue : grâce . qui , frissohlie11t. Nolis . avons le fableau de U f d' tt . cri o gr~vitàtitm q'ùi,' :;.;: 
au secours de :la· mémoire .. Au fur: :t!t .à jets de flamme '-:- s~; flamme,_ ét de '·flots .mad'abm·:,;~l,"a·. :r:al;:ren·-.dte

1
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mesure qu'.elle s'évanouit dans le, sfü,hce, la liquides;_ -sans . l'élément liquide.'.'.'.', On le. -.:_ 
persistance èn nous des .. im:âges. sonpres ·en .verra, plus loin; la langue musicale ne connait pendule; l'entraîne dans·· la·: direction. oppos~e;A( 
conserve une .trace. ' . point . de· substantif. · le fait tendre ·vers la · position' d'équili~F: 

Ainsi pour le brandon vivement agité, qui, stable, ou point mort. . . •: . '.;' 
grâce à la. persistance des images lumineuses, 4. Le :Pendule ou « l'il · à plomb », et . °' Une autre for~e;. ou « vitessè a,cquise », : fài?;'_. 
nous domi,e l'illusion.d'un tràiLde feu continu. l'osèillati.on mélodiqu~.- sant .. dépas~ecau plomb ce point.mort, ~t-_lè,t 

L'arabesque sonore,' toute subjective, et· pro- . faisant .,monter, le·· tendant vers !'.autre côté;•:;• 
duit merveilleux de notre propre. activité mentà- l;'ourquoi, demanderez-vous, avoir mis en tête- ·éoù là gravitation déjà nommée le fera red,~s:'t:.,· 
le, appartient donc -à la catég~rie des formes· du tablea.u qui ,comprerid . tous ·les mouvements cendre, et âinsi de suite: . . ?':•. 
que j'appellerais « cinématiques », c'est,à-dire de la nature, un phénomène tout. ar"tificiel Dims 1~ Iàngage .. scientifiqué, on a coutu~e,;<.· ;, 
engendrées par .un mouvement rapide, à trace et provoqué _par l'honupe'; cëlui ·•dµ pendtilè? ,de rèprés~ter les.,èhoses ainsi: !'.énergie tenc!: , 
éphémère. Elle devra donc évoquer,- avant tout, Je répondrai ceci: Si -fài choisi. l'osi:iHation successivement, du point d'inertie, vers': deµi(;:t·, 
les formes de· ~ette catégorie. pendulàir~ comme type initial, c'est que c'est potentiels . de sèns opposé, d,'où . elle. « sé . d~·f\ 

C'est ainsi que des traits brusques, espacés, le mouvement le plµs simple que l'on connaisse, . grade », pour 'se. régénérer ensuite, etè; :,F.est.i;;'g 
de violon, « brillent » comme des éclairs; que - et c'est celui dont les·•phases sont le· plus . en d'autres ternies, ·.une alternative·. •éntre,::;.:· 
certains arpèges, que termine un point d'orgue, faciles à saisir.· Au surplus îl .se .trouve, corn- · la tension· et la détente, sorte de •crise· méî:ili'\t"· 
avec la cadence obligée, sont la représentation me vous l'allei voir, qu'il ·explique ·le jeu mê- nique dont l'i~su.e; le.· terme . finàl,, esf::i~:t 
sonore de ces fusées ou « chandelles romai- me de la mélodie; en révélant' la !oi des ·ca- retour au .repos parfait, à là positiori•.d'ine!1i~;··~:;: 
nes », jaillissant en pointillé de feu pour retom- dences et de ce que l'on appelle,. P.ar intuition, l'équilibre stable, au <<" p<>int" mort » (2);_. <~'.§ 
ber en pluie d'étoiles. · « attraction ; tonale. . · · · · •·· ·.,. 

De ces gestes .de feu, plus ou moins. instanta- Ajoutez enc9r
1 
e . ceci, qu'.à l'état infi~itési- Si. ~ous cqhsidére~ ~ne seÙle os~iliat¼h/;en~:f 

· ·· comprend qu. àtr. e ·p. ha. ses, de.ux de. ra.1.e.ntis .. senî '.·.· nés et traçants, on passe, · par une transition ma.! et latent, ce mouvement pendulaire '. exis-
insensible, a!,IX gestes de l'eau. Celle-ci, sou- te, sous le' nom de vibri;ttion, dans le monde qua11d le•. plomb ·monté à ses << potehti'1Js·i 
levée par le. vent, laisse, un instant, ses extérieur; et qui plus est,-, un dê ses grands et deux 'd'accélération, lorsque ;!11 pêsâiît~m~, 
Mtis i,1;tables dressés sous nos yeux, et la rôles est justement d'engendrer le son musical. • . • • • , .-~?•, 

vague, avant de verser, subit_ iiu moulage pres- Il sera piquant de prouver que .la mélodie, née ... · (1~ 'ren ai fa!tl~ sujèt d'.Ùne c~uniè:ati~;?;t; 
que sculptural.· N'y a-t-il pas quelque chose de de l'oscillation. pel)dulaire, suit, à "plus grand~. ,,~h.!i~i:à~- œ pnn_temp~,. à fa ,Société .. ~e ,:?ffj'f 
cela dans la cadence d'une phrase adagio, dans échelle, !"es lois de cette oscillation.· . . . (

2
) Du m()ins . dans l'air, car . dans le yidè;J?;, 

sa chute en volute mélodique et majestueuse? Je remets à un autre le soin d'établir le. n' n'y a pas de terme( au m_oms théor1q:ue);·,;/ 
D:! degrés en degrés, on arriverait, des « for- parallèle, ·fo;t instructif, entre · les modalités de aux c:>.5cillations. du .Pendut.e. C'es~,: .d'~e .;Ftt,";;', 

m, es de mouvement », _ aux mouvements plas- ta vibration. sonore et celle~- de ·1a mêlodie.mu- la résistance du flmde aérien, -· et 'de .J'au,tre;:;. 
· le. 'frottement . àu point d'appui / - qui. ralen~.0{ 

tiquts, générateurs de formes; et de là, aux sicale. Aujoqrd'hui, je voud.rais v9us exposer tissent,g,:aduellenieht. te moùve.ment.du.pendul~/i: 
mouvements réalisés par la· forme elle-même, la · curieuse analogie qu:e j'a( ,;découvert~,· et .·et finissent pa,r. l'abolir. · •· · ·_. ,~,.; ·. :: · 
cette fois stable, cohérente: balancement de A · B. . G "- D 
f~uillages, ondulation d'ét9ffes; puis aux gestes 
vit~ux, « énergétiques. » · ou « signalétiques »; 
enfm, atpt gestes expressifs, attitudes ;;t jeux 
de physionomie, -.- ceux-là. révélatems de l'âme. 

Le tableau que je .mets maintenant sous vos 
ye~ •rassemble dàns un ordre naturel, htérar­
ch1q •", tous les genres connus de mouvements. 

.Qr, on peut atjà le c9nstater, 111 musique 
peut ... les ~eprésente,:: tous, -. et .sans évoquer 
précisément· chacun d'eux en· particulier. · · 
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. . •.· - . . ~ . ~ '!~t/~,t.k~:1~i~Z.$~!::.;/ 
· tant; ,.sùr !cette•··« tonictlcle'»,"4ui répi;ésente :1,e ... C~tC:~forc'<,•n'est;il pas~? ...:.'vciùs jiaraît, · . 
. point,, d'équilibJc: stable, ou,''« .point-mort >.• 'Si' à -l'~ésent, n;,.oins. "mystérieuse; au moins, ses'. . 

· ;;~., font' . isochrones; Voici. , 1~ graphique•·• 

··.,.• .• ;l~IY'~àti~;~:~tr~-aévelôpÎ>é~i<'~, 
,·,,·~.:•.;i~:··/::: 

p 
........... -~----~ '····~.-.•,. .. ~ ••.. ~~-~ .·' 

·,~,,:---·· A . . , . ---~-.. , . 
B··.. , .•. 

·. m•\~ · C•, . Di., 

. >····>·•;,,,,:;,,, ...•.. 

>f,i;\,irapbique suivant fournit. la transmon 
:;:'·en~ë/:rosèillation mt!canique et « muette • du 
>:~wè :...,. et l'oscillation mél~que (idéale e't 
:;'.'SÔriore) qui -:- le langage et la notation musicale 

'&, ·.:témoignent - se développe, aux . yeux. ,de 
j'. .µofre èsprit, en . ligne continue fonction du 
:_;; .,'t~ps; représentée par un schéma, commun à 
:,· l~P.il~e). 

Fig. C. 

P' · d'impulsion/de tèni,ion ·et d!l'. détente: alternées, 
dé ,vitesse ·a:cq~è: Sêulemént, '(!lie ne', ie fait 

L'analogie; .• cfailleurs,.· !;_e:soutient .·, jµsqu'au ·.Pl.us,·.·. '.,d'un,e façQ.n,l.périodi.,·.q.· ue, », nJais'.« épiso­
,bout! cette diminution graduelle. de !'.amplitude . 
qui resserrait les ,os. cillâtions toujours ciavànta,.·. · dique .,,; et. mê!Ilè; )!!plus .souvent, ayec tant 

. d'appareµte fantaisie; qu'elle n{pa,ait plus SOU• 
ge., jusqu'a4 zéro, -. né. la .rètrQuv .. ez-vous point . · . à ·.d • ·1 •. .. · ·t · -· ·· ·d· ·· d. · · · . · · ·d•' ·dé · ,, ID!se . . es . . OIS, e pren. :. . es atrs · m pen-à l'état d'épisode) èn la décroissancé del'am- . · · · ··· · · min.ce absolue;-. ·. , ·· ... ·, 
bitusr Car . la méfodiê peut. sé tendre.' li des CeJ> · .. forin(!s. mélodiqùes s~-disant -;libres, et 
<< · pote11tiels » ,moins élevés, tels · ~es intervalles : si variées;; elle~. sont,. pour nous, généraiement . 
dè quarte, de tierce, 011: même de seconde._Elle eltprês;iyèsi Mai~ de quoi? Qu'est:ce cionc'qu'eJ; 
ex~rime alors 4n degré d'énérgie de plus .en. les· expdmerit à.u · juste? ·Nui n'a pu jusqu'à 

pr~ent ·.. le déteÏ1n\rter: ..•. les . · interprétations que . 
l'on bap.rde sont toujours,: IOU :trop généra!es, 
et . flottantes, . <iu · trop p,artic'iilières; et oontin­
gentès. . . . . . . . . ' 

. s ~ r;; es· 
'~ ·~, 

· Je ,crois app9rter ici 'quèlqU:e précision, en 
faisant voir en. ces mélodie~ '1ibrès, · expressi­
ves,« d'esthétiques·dêforniations de la gàmme». 

'1 Est-ce que les àttitudes. les plùs grn,çieuses et 
les pius. · touchantes rie naissent point · · d'un 

œimon, 1 d6tmte; 1 teusioD, i ' &SteDt:è. . 

::" _C'est, ·vous le voyez, la traduction libre, mais 
. ê~~cte, de l'inflexion· géométrique par une in• 

'}f~exion mélodique correspondante. Or, la gam­
.·.: .. me· ainsi obtenue devient très précieuse -
·· .je'nè dis pas aux pianistes, - mais aux musi-

.. ;'èièn·s philosophes qui cherchent une base fer.me 
• \~<l'interprétation du jeu mélodique, à ce qu'on 
<:appelle la « dynamique musicale ». 

· .'Effectivement, dans les quintes supérieure et 
, •.; i,nférieure qui forment les limites de cette 

·,g.imme (ou mélodie-type), on retrouve les 
:'« points potentiels » de l'oscillation pendulaire. 
',Ici, ce sont des limites également bien définies, 

·.:\ ,'-7 non pour l'oreille, assurément, mais pour ce 
•· sens mathématique intuitif qui pose, en deçà 
' ·comme au-delà de la tonique, des bornes à la 
·tension (1). De l'un comme de l'autre de ces 

:'_ (1). Nous devons ajouter, pour éviter rout 
/ malentendu:. à la tension relative, et proportion­
, :nelle. Quelle que soit, en effet, la base tonale, 

· _le · c_entre qu'adopte, pour s'équilibrer, le sens 
>musical, - ce système d'équilibre est toujours 
· .,contenu dans les bornes d'une octave, puisqu'en 

<leça comme au delà de toute gamme, le nombre 
2i. Ie_,pombre exactement double (ou 1/2) de 
V1brat1ons, crée un nouveau système d'équili­

. .,_:bre; supérieur ou inférieur au premier, et qui 
,_. ,· lui est absolument similaire. Or, dans ces bornes, 

·.fatal • de l'octave, c'est la ,quinte, répondant 
•. ~ù • rapport .1 de vibrations 3/2, qui forme la 
·· limite extrême de .tension, parce qu'elle repré- . 
· sente pour notre sens intime, le point de 
contraste maximum. Ceux qui méconnaissent 
la rigueur de · ces limitations, et prétendent 
reverser ce qu·îls appellent des barri~es fac-

plus faible. l (( dérangement hàmiorµeux »; s,i j'ose dire, du 
Vous touchez là du doigt, Messieurs, le jeù mécanique de.rios memb~es'? : . , , 

premier anneau de la chainé; dont le dernier, Alors', comme la gamm.e' elle-mê~ 'r€pond a. 
l'anneau terminal, porte (pérmettez ,cette méta• · la période oscillatoire simple (pendulaire), , tout · 
phore), la clef de . toute sigt)ifcation, et. de dessin . mélodique. qui en varie · 1e ·:coni:oùr uni, · 
toute expression musicale. Il n'y 'a presque l'accidènte, devra cori-espoiiâre à la·périodè d'un 

.pendule com""". é. · · ' ~ · ,/ rien à changer dans · la terminologie mécanique. .-~-
Voyez, par exemple, cë mot d'énergie, Il s'ap, S~it un pendule àe .ce genre:, Ü ~t tonstitüé. 
plique aussi bien ~u domairie moral qu'au par un fil portant'. en chapelet, plusieui's plombs 
matériel, - au « sentiment 1> d'un. morceau de superposés. Je mets ·cet appâreil. en-,brahle; son. 
musique, qu'à la manifestation d'une forcé a• tnou,vemertt total· ·Sera, n'est-if pas _yrai?' la 
veugle, à son action sur la matière inertè. Ceia -i'ésultàni:e de ceux des:.différèni:s · ttoriçons qui 
vient en définitive, de ce que l'esprit, .juste• lè• coniposint; -:-- ~t ·sj, j~ .développe sdri tracé 
ment, :eour se manifester à son tour,· a besoin d'après - les . procédés·. ordi~es, , j'obtiendrai 
d'un moyen matériel: or, si complexe et per- forcément_ ùnè"courbe ii\i ·profit fèstonné. · 
fectionné que soit celui-ci, son jeu reste sou. Me:basant' icistir le· théorème·d~Fourier(1), 
mis aux lois physiques. je crois pouvoir. co~sidérer ,l'ondé niék>dique, 

Ainsi la pesanteur, _qui .règle l'essor du en soitl->ll:rtistique complexité, comme ,formée, 
pendule, se retrouve dans la viè; sous le nom théoriquement, d'ondes corilpÔsantès aù ciontour 
d'attraction, pour déte~miner ia · reproductiori 1,mi, qui seraient ici dès gàmmês d'un ambitus 
des cellules, inspirer la genèse ·d~ formes· orga- plus restrei~t. · ·_ 
niques; et ce terme se. retrouve jusque dans Que représ~nteraiènt' donc ces mélodi~-- par• 

. le vocabulaire passionnel. Vous constatez· que· "tiellès,",pèndula4'es?-t;es éléments premiers 'du 
les musiciens (.'emploient couramment et· d'ins- <<-travail :i.néctlniqtiè .. »,· ou· dei la crise ~ssioil· · 
tinct, pour désigner •Cette force mystérieuse nelle.• Goiricidant èn leurs ·Ph~àsès, èllès :s'ajou• 
qui: fait tendr~ plu~ ou moins 't~nergique~e'nt . t~erit, · pom; 'reie-.ier •· le .profiJ , totà.l ;· opposant 

leurs courbures; âù conq-àire;. elles apla,niraient; 
· par, interférence, cè. profil; 'ainsi la mélodie, as· tices; .confondent les :vecteurs d'Hamilt~zi. . a:vec 

les sca)alres, 'èt semblent . ignorer que, . dans' 
l'apprécia:tion d'un .ensemble, . !'.esprit substitué, 

· d'instinct, à l'infinité pes (t'eprésèntati~; ~ 
les représentations les plus différentes possibles· 
entre eHes. - (Voir. Ch, Henry, passim,) : . : · 

m 
m 
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;~~1:::~~, r,i!àl':al·•1~/.tÉ~-~~~~ <:~U: ·., .. ·. · .. · t •,> · ··•·• ~ ·· ·• · '>Î · .. ,· <c . .. v~us. ez voir, di1n~.',,~e Jl!l,fa:llèle .que idée·»?,·, On a,pu c~parer ,le quatuOl'. •~i.,; 

.:E~~~~~$;§;:~i@if r~~~-~--, 
· mènt rigide, aveugle, indéfini, èoininê ,l<i •. Vil·.· ~,q,u~ti91i en disant, .:ivec•M;;·Jea11 d'lJdÏ11,e (i); le désir :de (con~amér!'l ·'.""" ,où dé' briller. :é' 
et. vient . d11. ~nd'4è, : le tracé ._~oiripl~e et iJ.t1f 1 là 'Miis,iq11e, : ~~t: ~.; th~iictio~ ·SÔ,noi"e •··· .. thès~ : appclle'( Îa,,,<:~Dfradictio~. l'~tlth,ès/ ,-4:, 
plus ou m<i~ ,acçid~té des mélodies ,ij,?,~)M· . :~~'. ,geste, ,n ,' f;i.,~t \ s,e11lèment,, ii.ttri\Jûe,r, à ~e : _iiujet, qui ~parafasait siiîiple, et fe~;: s~~#'; 
roulera le . ~aJ,teaù,7 ~~tique, ·b1:~,,:~ ~fi: , · .111:~t; dé,~ g~te. , le _se,llS }~ .. pl~~· •',.étel\du (gêstè · .et , se . . rai#ifi~; : · des. , cC>ri.tre'.5riJ~s Je!'~; 
tendu, . de. mouv~èll,!:5 ,' .(\éfuµs,. ,s.~cmw,t, et },e •·. gh~1q~e .~u Ill~1qµe; g,este,,,v1t~; · g-es,te,• .. ~· dy- ',qU~t; ·. des, épisodes }'entrèèoµpeJlt,: cies. .. · di~es_;· 
toute espècè, Je, dis « schématique »,..·e~. soii-, l\a,1Dlq11,e,.11,comm,e la 111arche, Je :sauf, )e · jet, • sjonsi Je font déyj~r; .des.'« çoncluits'.»/,'. · 

·=~iu;o:~ ;:v:::t:s~tum;ri:f ei::: :~:.· .!:1t:ti;.;f;t• st:r;, ;;ex:;;::i:nt~ud:i~!tt~~ .. :i::::~i··b/e .. ~~ii~!Ï:' i!:ié:isrttè~!~~ 
prilllés, par la filière 4e n9tr;e ·système ne111èux, cr;o~\'J~nf de bras; . le rire e,t; le sa11gl9,t).. s'..1;b~isse, de. ,:t;in; ::elle .s'ex~f!ère,,)>ui!! t#:', 
et_ de notre. fa!=ulté ·.mentale. d'.ibstractiq_lli . Et,,•}e'S•plus; dn devra. ~, subjei:tlve.r » , ,tdùs · pa!Se; ·.· e\ finalement le, .thèille .··. d~ >4éb9-\ 
, La restriction. J.tlte;. on<pi,Ut soutenir qu'une ces gestès · extérilll)l's;; perçus par. ,,les yeux, . aYaD:t s11b1 répreu,ve de tant ,d'.anal)'!!es,, d'.~ 

.·. mél°'die, par so11 tracé, . se• ,ràpproche . plilii ()~. ; . s~ ' .. les i d,présenter: co~e, . «/digérés. », • p~ur j ~c,tiom.r • ~e .. çont;~dicti~, , repar;îî<p1;.: 4é~", 
·. moins de, teL<>u tel' niouvçtnent connu; naturef ainsi çlirer par le • musicien/ passant M!. la mtif,; ~c~l\tes~ble; C e~t : ,.la syntli~,' <· 
·. ou artificièl, indus~r'iel .· t>µ d'art,·....:. cosiniq'.l,le, .filière. de .son sys~èlne. ner,vewt, efde · s.o~ Ain~,. · :péjà; jIJ'lP,: sa, ~om,i,e. to1!:te. extérie~e ~t\ ,, 

vital ou physi()llomique .• Ainsi la ·, musique, • én u Ir lllOrceau de; musique, .t~t aussi bien qu'un\ nore', s;v ~h<>nétiqull, le·.· 11i;ngagè èo~enti<>F!'l/:.: 
géiiéral, est tePfésentative de. toutes sortes. de . paysage, est « un: état d'âme », · en définitive ... q~e.: 110.us · parlons · se. ,rapproclle,' dti -piyc.es~ll;<,, 
phénomènes, - et chaq~e individu méiocfi, Or,:puisqµe tout état d'â:me (sentiment, Idée, musical; è'es,t ce qu'on nomme l'ac~èiit\(êtlh'\ 
que, en particulier, peut se ra~ener à qµ;\· .,.. 'Ou. simple. repré5~tatioit) sè traduit par ·Ja · n_,ïque, .~u b~n orat~ire); c'èsf l'_immens~ ·vif;!, 
que geste matériel, 'de vie, ou de pensée, qu'il parole, et que cellè,cLprehd pour instrumènt _r!~é clm~exi~µs ~ogi'.lues ~u pasS10nneil!'ls (91<\ 
évoque ~ ses traits les plus essentiels, _ ·ce « geste sonôre ». qu'est .. la voix -:- nous .. c est aus~1 .1 mte~Jectton, 1 onomatopée~ et ,c~,?.' 
et sans l'image . de son substratum. . voièi tout naturellement amenés "à recOrinaîtrè · que' .j'ai baptisé du nom 'de « musi<;alism~ '>;,;{: 

L'aspect
1
~ystérieux d'une mélodie, justement dans la musique uJi 'tangage. , (mironton, ton-ton, mirontaine; landerirettè; ~i,:, 

vient de ~e qu•e~e éxprime, l'esp~c: de mobilité _ e: La. M:uique et le langage. la-la, ëtc:). ·. . . . ·. . , .· , . , .. ,· ,:.._\,;·: 
sans dés1gn~r 1 ~spèce . de mobile'. .· .. Mais l'analagie '.la plus impotµnte, . ...:. et J1f';· .... 

De là _lamphibo~ogie, préoccupante seule- Ce. nouvel aspect de l'Art musical·aété moins:èonnue;seétrôuvedans'f!'l·;füildlllêmi,;t: 
ment pour ce11x qui s'obstinent, et bien vai- . mis en reliéf, .de la manière ·1a plus sai- et '.dans lés él~e~ts ;içléologîqués, è:ëiit,à:èfu,ë( 
nement, _à.trouver, sous les formes' sonores, siss.ante, par votre;·compatri!)te H'erbert:•'spencer. sur Je terrain de, la« m~rphoi6gie gra~ti~:.:; 
~ contmg~nces (2). Ehl qu'importe, en.défi- A ses yeux (et c'est là façon la plus ditecte ca.le » ét de ta/syntaxe ,i·(2). '. : · .,',j/: 
rutive? Au concert,, avons-nous donc souci des d'envisager cet· Art), la mélodie n'est pas a~tre A proprement'. parter; . la langue: mûsiciile:•' 
gen~es,, des ,espèce~? Ce rythme .bien scandé, chose que \e. « chant » de la parole, amplifié, . n'a rien -qui c~rrespolldê aux môi:s, .à' cè .grt~'j 
P
1
,e~1stant, retrace-Hl. la forge, ou la ~ran~e à précisé · dans son rythme, ses infleicions, et les grammairiens appellént: '.' les parties 411 ti~.,.:\ 
aire "battue des fléaux? Ces arpèges ascen- comme on dit aujourd'hui: « stylisé ». • cours ». Cepei:id.µit, dal\s .une s!fite .d;artiê~f''> 

dantes et desc;endantes figu~ent-elles des va-. Cette théorie de Spencer: ést, en somme, la parus jadis en. l;i ,«; Revista.musicia:le. italiaïi:i:;~\'i; 
gues, ou le tangage. des navires que ces vag-ues justification d'une formule courante: « La Mu- (J), , j'ai pu faire entrevoir ,J;oiis. ·Ja. trame: '5t\ '. 
bercent? _ce trille est-il un frisson de foui!làge, sique est la langue du. sentiment ». · Vous à!- nore . d'uné mélodie; co~e .un re~Eit.-:(ou ,·,,si\· . 
un frémissement, ou bien un rire,? . ·. . lez· ';Oir. que cette formule a besoin d'être vous. préférez, comme ~ne 'oi,nbre)· dé' ces ~sès: :;\ 

~ne âme vraiment musicienne' ne se pose complétée par, les mots· sui'vani;s: « dr,;, ~enti- précises et. bien limitées, que son{le, ~erb.è;:" 
b
pomt la question; elle _jouit de tous _c.es ta- ment' bien ordonné, logique, et souvent tout· 1:adject_if_, · .. l'adyerbe, .• iart_ îcle, .. · iê. pi~~IJl,.·•.·•••,là,.}:,; 
!eaux sous un angle inconnu du pemtre et intèllectuel ». De cette manière, l'art â'un Bee- prépos1t1on, la. conJonct10n · .et l'interject!Oil:.:·_,,. 

du poète, à l'état abstrait, et comme d'un jeu thoven • se trouvera, à son tour, justifié. · · · · ·· · '· • · · · · ,. 
d'idées générales. · Remarquez ici · le libre-échange de termes (x) L~ mflè~i~!lS logigu~s, .~<>ÎJ:\S 'ix>:F;:J 

Ajoutœs ceci-: !'Art. sonore, qui ne laisse qui s'opère, spontanément,· entre musique et méritera1ent:,d'~tre ,11lus étudiées> .. C.'esf/l'.. ~,.,; 
pas distinguer les objets les uns des autres, µttérature. N'entendez-vous pas· dire; · t~ys les ',tion; ou l'abâissement .de· la, vott pôur .. ~rimer'• .'. 
ne sépare point âavantage, dans une action, jours: le discours mélodique, une phrase de instinctivem~nt, une, di~férel/'~e M: qiyiià,'#/'~'..:: 
~e sens propre· et le sens· figuré. L'auditeur est hautbois ou de cor, l'exorde. ou là. péroraison son a,llure•.Vlv,e, '-' ou,:·traînaJ;1tè;c.-poùil: ~e,.::j) 

Incapable de déterminer si teÎ ou tel passage . d'une symphonie, la ponctuation musicale, un ~é~i~t!~;-· ~. ~~ J:thé'.~~a~!~:'i-1ff;:: 
symphonique représente le tourbillonnement ___________ _;.. ______ _;.__ nir. avec oµ sans ~roles, .l'.in~itllde( ~,::·•".): :0 
d'un fiot, ou d'une foule. le jaillissement (2) M. E~ê' Po1t~, c1.µis sôµ Jrticte·:tEë:e~tï,'> 
d'une s â' ' tif ». Çe dernier, Iorsqu'i! n'es't que: rythmique, (S,I.M., , Revl!e. 0 m11S1cale · 1:5: :.,mai 19u);~~·écrit.:,.1,;, 

ource ou une pensée; .l'épanouisse-. analytique e,ncore .et fait _de l'rogressions· de . ceci,: « .C:e qùe le poète•di,t en ,quel_qùes,,,l~eis,\;{ 
ment d'une fleur, d'une gerbe d'artifice ou d'un gammes, ou de séquences· smlila1res, représente le m~1c1en le, dé:,ieloppe 5~pb,on1quenîe~r.AA,c., 
sentiment; une chasse, ou la poûrs~ite d'un plutôt le fait matériel et.:concret (jet liquide, une 1iµmense phrase, dépassant, de 'bëa,ùëoûp•;, 
problème (3). En . l'absence d'un programme « fluctuation » au sens littéral, conflit d'élé- les::dimènsions ·lies .. Plus . lcmgues<périôd'è!IP,ij~;j, 

ments), tandis qu'oi'.gan/sé, comme enfermé dans disc?urs; mais la•phr\lse poètique et ,la· phifaiiè;) 
( ) 

. " un tour mélo.diq,tie,. le"'tl!,otif .musical exprime- mUSJcale. peuven~ .être'. rapprochées;, .ellilS''r"ont ,; 
a,, 1 C!· I.e terme d' << aigu », •qui s'applique ra .plutôt .. le fa1~ abstr~~t,; m~ral, .et prendra, la même orighi~ psy~hi9,l1e, •a._vec µne)y_ri~.!'/ 
fÏ sentunent comme aux angles d'une ligne .. le sens métaphorique (Ja1lbssemen,t .d'une pas; et des procéclés !i'applicat1on différents,, • · : ,,,· · 

exueuse. · . si~,. pu d'une· JX?n~ée, _JluctQ:!.tion d'.Amè, con• Pour la· méthode d'analyse ·aes mélodlêsJl;' ' 
, (2\ Lire, à ce ~propos, l'ingénieuse fantaisie .~ht mtellect.11e!. ~ s~ntimentaI) .. C'est qu'.alors ptu_s· parfaite. qu;on ait ·.eJ:\ccii:e trouvée/ ·. 

d(dEdouar,., Ourliac, intitulée «· Maître Stranz » il. _perd plus ou moms. Aa'" caraFtère aveugle, . voilr a~ « Essais· dè. ,.,tee~iliq1:1,e_.·.èt·.'.d'.!!Sm~ 
ans s0,1 recueil d~ Nouvelles). s!r~<;t. ~ fatal .cle~ ph~C?~es, •ef pren.ant, poµr que musicale », par Ehe Poirée;·.en deux ·séries, 
() c · a1ns1 dire, un ph de ccml!c;tence et de volonté, ·chèz · Fr.i>mont · à. ,Paris·· ·et>à .. 'Lori~.,~, 

v· 3 · ediui distingue, musicalement; ,la· nature se rappl"Qéhe du. ges~e 'huniàfo.;- :.'et de>la j,ii!•,, SdÎo!t' (18_98 . 'ei: .1902).' '.c•~t- ~.'·!)uvrà'gi/ètè':-' n::~ . . !'.agent, de, sa nature inerte, .et'. fa 1 · · · · · · p ~è m orta · ' 
in , , '~.)'C,AfIUe ~.!' !acte, de -~a. nature pu,re- me; . . . • .. , .. ·' ·., .: ·. .; . ,c:, · . r(J)' D'ok: ftck~;~i., :rasi ,:4,;. it.rin~t·i~~~;:;'. 
d'entè physique, c est, me para1t-1l, lé degré , (1). Vp1r . . le' .livré très rei11li.l'qùà1:ile. de'Jea.n · tôine •HI.~.· Jàiic,,,:jçf,,.aiui'6e:·18g6;·<tolii~ ff,},:; 
. ,,3:c ,v:~en!,,: ou de· qifférenciàtiôn ·dû· «·'mo- çl Udine, · 1ntµlé ·«.!'Art .et le ~te:~< (A:~çarij, fasc,;:2:'et: 4, .annéef,, i897. : ·' ':\ :; :Si',:;.\/· 

,, 
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1liif ~jt\;,~;t~ t~~J;'.~~~ :~~ .at1t!ttf ~i§i1?~:·,Ji'.: t. 
î.c:':#Jir#ii,f '''ie . gènre: .de . mobilité; • mais• 'ne désiè, :,, ·#èii"gra'.µci.è var{étf jfo,. coupes' mélp<liqués.'. Je attitudes~- ·inorganique;. -.Si . yoüs __ me;. dêlll'ln!li? . 

;~iJjf.it~7~!li~~iii~f~,!~?;;~~~~~:,f 
t9ui:s ; iie ;phra~e _ qt11 sentent. l'optatif s'.it e,c- -•de·. plu:ase-J~~t~ra~e,~ o,u. d~ période oniro1r" .. ••··•·· •... et· I;i. phys1on<>rme_ _de· . la ·Joconde? A plus 

~i;?S?,.;::7:;,:f.~·'iE ::E~::f:it'r.Cli·~iZi:· ~1~t~?.!l1:.E~. 
• lil~l~qùe,. ..... il n'a. guère)iè _resst>ùrcés. pow< SOA lvolution '.vers. _ le plus -oomp!e,cç, _fond ,à . feui!fos et ?e. fleuriP tjv~tes. que cette frise 
/4~i~er; n1ême _ tndii;:eètemën.t, .Je.· sujet, l'au- 'fusionri_er : ses .. · segmérits;. à lès · diff<5renc:ier ;· il ou çette:_guipufè: reprodùit. ; ,:, .. . . . . 

t,~~t :tn,êine ... de cette action. • Oui, .• la )a11guè « littéi:alise ». · ;: Ainsi_, le. Pfé>b!ème âê ; rexpr!lssifin plane sur 
}-m:u~icale est sans substantif, parce qu'elle •·_est · -M/lÎS'.-m,i_ ~rait d:ùnio11 plus stri~t ~Ilc6re. en~re .. tou_s ·•· les: .a,rts,_ èommè, du_ reste, sur _toutes les. 
j}~~~~t!111tielle_ »;. èt cépen_chint, une étude' pà- les/deux.Jan&'ues, ~t )a. logique de la phrase. :n,ian,ïf estati~llS , ~u. · «, bea·u » ~c¼i'lls. · :1a _ nature .. 
;ti~t~,· et faite de plus _près, nous permettrait ou ~proposition. Plu~, rigoureuse q11e· la syn-. M;os, 'il faut favciùer, il s'.éterid dè préférence 
:~~(,<ioµte, en bién . des ~; . de 'di.sl:illguer taxe même, ~lie • énchaîne trois térllles consé: _jûr')a niusique; _!lt <:ela, parçè que' ia musique, 
r~~~~c,è,. du sujet anonyme, son,« gènré » (sexe) -cutifs qui,_ ~: le1a!lgage usuel,, fappellent . au m~ye_n des symboles : s·onores; èst aptè à_ 

, :et',!10!} nombre. Et COillment cela? - De l?, thè~e, antlthè~e; synthèsei • et prennent, ,en mu• .. représenter· tous les_ genres de phénomènes. Or 
r,n##ière. que nolis reconnaissons, au seul son sique, les -noms. !le motif ~initial ou direct, de . t'est •·justement cette , inimensè -~apacité d'ex-, 

'. /.1f là voix ·ou bien aux · jèux• d'ombr~ ou . m~jf. inverse,, et g.e, reprise. Cela' pe.ut s'ex- pression qui.no,us. laisse.:pénétÏ:ei.- ·son secret; 
' /'.!i.'~toffè, si le personriage -que ·cache ùn rideau · primer, schématiquement, pàr. urit.. onde· entière et :foùrnie la clèf du ,mystère. En-effet, nous· 
·· ;l!i!t un homme ou une femme, un énfant ou suivi_e d'une ~01tié d'onde. · · .·. · pr~entant· ~e~ ima~es:dll" tout, .elle ne no~' 

-~'ii' ~eiUard, - un être humain ·ou quelque Forcé d;abréger., Messieurs,• cette étùde déjà' - préserttll · que de_s iriiag~s: so~mà1rês, « sché­
:, ~hill!-al de. telle oli telle catégorie; si ·c'est ~ trop longu_e,- je ne. ,saurais entrér ici dans· :matiques )), deS'"'images simpljfiées par l'abs-

ê\~tre isolé, ou bien· .Un groupe. des explications poudant bieri utiles. Qu'il vo_µs tra~tion . mentale, et juste· assez significatives 
• : '· ,Mais le terrain le plus ferme où puissè su~fise de coni:tater que le_ sché~ ~e l'oscil- . po~r attei_~dr~ cett: partie prof~nde d~ l'esprit 
\~5.•e_xercer le parallèle entre les deux langues, _ l~t1on. pendulaire, auquel . nous VOICI· • revenus, qm se sat1sfa1t plem~nt: av~c . les , 1d~es ?é: 

. 's,:c'est la syntaxe. Car si le motif en s • s applique> non seulement à la dynamique des . nérales., ~ésumant, fa. chose _d un . mot, Je d1ra1 
.;'.\\~fpond pas au mot, _ la « ph.ras~ » mu::::::, formes sonores, mais ,encore à celle des idées que le p~isir·,!Jlw,;ical est « une -~e~a,tio~. cén­
,;:\~1;1ite de motifs enchainés, imite . la période que ces fopnes représe~tent. . . . ·. traie». Pour ~tr: intégral <lt _ parfait, te:iage un 
· · :[Iitté_raire; et même le morceau symphonique, ·vous le v~yez, la mus1~ue . est . ~lus_ qu'une effort pour,: a~s1 parle~ « _encyclopé~1q~e », un_ 

;; ~s so~ ensemble, reproduit les phàses du langue « se_nt1ment_ale. »; · c e~t, auss: b1e~ une effort ,Prod'.~œux de sytlièse. Le g~1e. créa, 
;- 41scours. II faut noter ceci, que la mélodie langue logique. Et sa l<>g1que n est s1 con•. teu~ _le réalise, en ramenant s~ _ le gJan sonor~, 

.. /'cla~sique, dans sa structurii, se rapproche plu- forme à celle , du langage ·que nou~ p:irlons, . auditjf; les . plus, beaux_ traits, dis_p~rsés sur .· 
·i tôt des formes analytique, un peu comme la que parc: qu.elle est un _cas part1cul'.er d_e les plans .yisuel, olfactif, • ~t . ~a,ct~le; et, l_e 
·'~,poésie, d'ailleurs. Je vous rappelle ces vers de cette logique gé~érale, _,universelle, _qui régit g~t, à son tour, opère pass1v~:nt, chez !_au-
'· :Màlherbe: _ toutes choses, les idées comme les ,nouvements diteur, cette espèce de·« polarisation » .. 
' • 1 vitaux, les gestes e,cpressifs comme les él~ns_ · Pour. arriv __ er à une définit_ion·4e_· la musiqué, 

« C'est Dieu qu{ nous_ fait vivre. ., · 
C

, t n· ''l f • ,purement mécaniques. intégrale,·« définitive », b_ ut e·t 0 terme· de_ cette 
es ieu qui . aut aimer». Et c'est ce qui concilie, sans fausse c;ondes- étude, · il ne. reste qu'à· r:appeleL. lé ·caractère· 

En prose, - dans le style moderne,. 
rait plutôt, d'un seul tenant: 

on écri- · cendance, et. n;:i.turelle_ment, les trois thél)!'ies «· subjectif » de· son, éxpression:;_ car. :vous sa-

« Il faut aimer Dieu qui nous fait vivre ». 

tour plus. serré, synthétique et savant, mais 
·moins -ingénu, moins touchant. 
· Or la phrase de Haydn, de Mozart, ou de 
.Beethoven, si touchante et si délicieusement 
:ing~nue (genuine) nous prodigue ce procédé 
de répétition, cette parité symétrique cl.es deux 
o,-:cmbres antécédents, tandis que les « consé­

,l 1 \l'(uents » seuls varient. C'est l'image du « ra­
. · dical », constante linguistique, et des « fle­

_xions », les variables. 
Remarquons ici que, de ces cl.eux flexions 

sonort;s différentes, la seconde est conclusive, 
l'autre étant « suspensive » - ce qui rend les 

· · df.tix <.adences, ainsi dépendantes l'une de l'au• 
ire, homologues du déterminant - et du déter­
miné de la phrase littéraire. 

D'autres fois, la répétition du début, dans 
le · style poétique, ne comporte pas de lien 
logique, et n'est qu'un procédé de simple in­
sistance (anaphore). Ainsi dans l' « Androma­
que » de Racine: -

Faut-il que mes soupirs vous demandent sa vie? 
Paut-il q_u'en sa faveur _j'embrasse vos genouœ? » 

Cette insistance de ·la pensée, qui ne craint 
pu dè se redire, est · ici toute passiQJJ.lleÙ~; 
il . n'est donc pas surprenant de Ia retrouver 
à chaque pas, dans le langage par excellence 

dont chacune envisage un côté de l'art musi- vez déjà qu'ellé ne: péint pas· le·'ciel, ·1es eaux, 
cal, - et n'en explique que . ce c_ôté: èeUe ou les, arbres, ou lés .. traits d'une ,phr-iionomië, 
de Hanslick ou de l' « arabesque·», celie les . gestes: d'.u_ri êtr_e. ahimé, ;:_, majs bien 
de Jean d'Udine, où du « geste. -sonore i>; _eri- .. << l'état d'âme où ces: :choses :Iiomi°mettent »:· 
fin celle de votre .compatriote H. ,Spènéer, où .à la. condition qu'on· nê restreigne·, pas ce · 
de « l'inflexio~ vocale amplifiée ». ·La ·voix;_ ( ni'ot d'état d'âme aux pures ëmôtions: sentimen· 
prototype des instruments et source immédiate tales, et· qu'on rétende aux .« ri:présentations »_. 

de toute musique pure,' instrumentale, .,:.: mais ·Alors,. on·. pourra: _définir,_· a.Vi sécurité, la 
n'est-elle pas un geste· laryngé profond et musique·,·. C\ un_e : ,transcription S_OII.Q~/l idéale, 
subtil, qui vient parfaire l'œuvr.e de ~oùs .les ·, et systématisé/i; de tousJ~s, niouvém~ts secrets 
autres, et donner, si je_puis ~•e,cprimer ainsi, provoqués en nousi_-soit par Ia.perc~ption _dù 
le dernier « coup de pinceau » a11 tàbleau 'de m?ndè éxtérieu.r,' ~ soit __ . par -,ëclle• de nos 
l'e,cpression' mimique et physionomiq11e? Et ' lé propres états/ physiolôgiques ou, psychiques » •. 
geste superficiel, @ son tour, n'est-il pas, Joubett à: écrit c~tte -phi:as~ admiral:ile: « Les 
un fait mécanique à destination idéale? · idées claires, servent •à parlér, _Înàis_ éé_ sont les -. 
Mais il y a plus. Toute forme perceptible . idées sou,rdes qui mènent _. la vie:», 
à la VUEJ étant, en somme, un mouvement àrrêté,. Or Ia'·musique, justement; nôt~ ·ces « idées 
fixé dans l'espace, ou,qui se fixe dans _la _mé• s_ourdes »; ell~ 'les_ 6nonc~ à.~- m.oyiiµ'_dù"même 
moire, on voit que l' « arabesque » mélodi- s9n dont . use la 'par-oie,. mais qui,·. pour 13: 
que se présente aux yeux âe l'esprit (infÏuencé, parnie; n'est qu'un véhicüle·.èoriyentionnél; elle 
peut-être, aµssi par la notation) comme le · leur dciÎlne un_Jien · f_ictif, ai-tîsriqUé; et les revêt 
tracé; plus· ou moins eurythnuque:,et décorat~ d'.un:e .. figui:e .qui nous séduit,j>arée que no~ 
en soi, du gestè _sonore et vocal. . y . reconnaissons, . d'instinct; )lotre riâtù~e idéa· 

.. ' . lis~e. · Langage li- la ·. f~is. 'pr~itif et transcende!\' 
7. l'lolaircis•9ment du mysüre de tal, antécédenl)i ia: paroiè;· ellé éxpi:ime; par cehi 

l'èli:p:repion m1J11ioale. ,. ' Ij).ême, ce qùè cèll~ né ~ût;réridre;· êt loi:s_· 
Le myst~re du sens rationnel •t 'de l'ex:. que Ia _;langue' superfici~lle â~ ll~i:Jàre impùis­

pression, da~ ~ tai!gàg-e aussi peu définissa- • sante à traduire iin ·sentiment, 'èt•se téjettè IÙI' 

ble que. la .-musique, n'est â~nc pàs ~pédal à' d~ nïot1S, t.'1i.~'qifjn<lj~~)~; i~~r~bl~, in-
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:::;:;d:~t Ifü:E0~:,è;·,;r=~fli~t-'°" ,,;,..:~~ ··~···~;~lf~-:œ7",:,;";,g.~.•.· 
Même, swvant les .. op1mons • de .H. ,Spencer. et '.'. J!f;:!}t~~:tt :;;~t:~:;:~~Jr;j~!!éttel:: tist~ · sont tili: peû \;~~- · én!onêés: i,t ·. ~~~tl~è~fr/ 

i::~~iE.~!'1È~ :! t~~j:bt~~;;"~~hit.i~J:~$.~~fSI! :, 
èt ne verrons / jamais », au moins . ici bas. · . t;ntraîne,r;ut trop lom et· . tout a été dit .. avant, · ment. pas . tout · }'effet ;_qu'en • tire11t•- lès . orc:hes.i.e~. 

dé~esi d::;:rd~ttfm:t: :;:t::t•.;;us~;zt•_ ···.·~:~s-'l:~/;~e\!tno;•r~:e~::ct::fa: .•.. ::tafu~.~/::..· ~.t.~to.ut:• de_:Coticë.rts •.~:°.1~r,f ;ti'.\ 
ment 'le sQuvenii de J'ëil deèà; c'est ·l'iJ1tui0 'Bayreuth, sont :vrainle:;nt dignes de l'œüvre,. ,Les ëhceürs;sônt·admirables.:Tiè~,riomJ>.r~ûîci:\ 
tion, aussi, d'un «' au:qelà i,. . · · · · · ·. ·. Tout Y. •~.tn'>ble,, él~vé; _le )·o().t èt . la sob~été qoués de fort beUes voix, disciplinés; , ~'.'pi;ei.i~.\': 

Maurice ·GR~ÊAu: .. _daris •.. lés 'inc>iridres détail~ · concourent à une : nent vraimenLpaJ.1· à!'actfon. et' contnlitl~riC>' 

~ ~ ~· ~ ~ ~ # • $.~ . ::r:\t}~!1fes4uth::::t::a;:~:j::, pui~sax::t\~ë~:éâi:s·d:ep,t;:1~tt~J~ift 
. • .. · . ' .. · •. · ·• • .. ·· ··. ·• · . habitudes> deséchoristl$, d~. artistes, .. dés '.fi· · toujd1Us-i;Jargem~nt sa réptitàtioil;: C'd{ :. ,.ta./\ 

Les Bithnenf~stpielede Bayreuth ·•il~t=~-:::!
11
!!;!11!~ s~e!::e!!· h::1Jt ~!:n·:;j:;:c;:~::t;{t~~:::,i~::~t· 

tes . Il~ pc.li-inettront jamais une manifestation de. l'œuvre colossal !;lissé :par )\Tagqèr .. ·•c,e:;~t) 
La saison. de Bayreuth présèntai •. cette an- ;i.ùssj ptiremë~L esthétique- .. · . . Jà .<J.Ue !!e con:ser\'.é intaète fa traditio1Vef ê'.~( 

née un intérêt particulier, à causé qe l'incer• . Si beli'e qu'ait étê cette représentàtion de en ce• lieu. qu'il faudra tOÙjoürs. rev,enir ·p6ür 
titude qui plà.Ile sur j•avenii' de <<temple » :Pâriifr:,l, ~11.,~. fat,. encore dépâsséè par l'éclat contempler dail$ ;son ètise~ble· et_ ~ns :~tt~ycf .,,,!­
~agnérien. Lés droits d'auteur appart7ilant, · à prodigieux. de celle dês 'Maître's Chanteurs, .diri- aucune; to.ute la beauté .de la plus· gnû{ilio;;~{:)H; 
la famille Wâgner vont disparàîtrè avec l'année gée par Hans 'Richter. Il est impossible. d'i• conception dr.am,atique que présente l'liistôi'rê\if::ftt' 
1913, qui verra l'œuvre du Maître tombe'r dans magilleT 'une interprétation pius éblouissante que la Musique:. ' . .. . Henri Hïlt,; >•>. :::<~• 

le domaine· public. 'Vâinemerit une campagne . c~lle-là. ~'étincelante' comédiè ~ùsicale. Y_ Dril- N-. i!!at ~ ill'i1 illl' i1Q. .ê ,_ ~.~ /{/: 
a•t•elle été . inenée po"!r gbtenir du Reichstàg l~,t do rmlte feux. Chaque détail apportait un ' · ·· • · - · · · · ... o., 

que la durée des droits d'àuteur fut. P\lrtée . ravi~s~ent nouveau: · · • · . CONCERTS./::, ·. · 
èn Allemangne ·de 30 à 50 ans .. En, 1914, Que d'esprit, de fantaisie; d'imagination.char-

Pa~~::~:=-t~i~r,e al:r~é ~: :~::t~:c~:;: . =~~~::::e ~=:iôtc!t~;v:~ qr~n::i: an1!a;:tes; ;_ Directjon ~e M ... ~chk~W\Jff~iè 
th? N·., t et. Il t 1 · · t to·u·tes· ·Je'.s merve1'llesl ·un tel chef dev1·ent Chef d'orchestre: M. Fr .. Ernaldr,'.· '. • · _, reu . u .· ne peu a ue eID.en .e savoir, e Tableau de · la . troupe :MM. Ràzavet, :·Ru,:::)-f,:;,:::, 

cette situàtion apportait une certain~ mélancolie pour. l'auteur un vrai collaborateur .. Aussi, ren- beau;' Maury, ·ténors; .. Grimai!d, Le~ertre; ·ba:; )-8/5 
aux fêtes du mois dernier. thousiasme des spectateurs fut-il indescriptible. ryton; Lasserre, Euryale, basses; Mmes Mari'.•.>ëi,·:':-' 

Chacune des' 3 séries de représentations com- Pend:mt. plus d'un quart d'heure ap~ès ~ cini;.,Lify Dupr.é, Sancya; Treslin, Dijoud;· ëtë,:,-_:;t:;.:y 
prenait la Tétralogiè, les ·Maîtres Chanteurs représentation, tous étaient debout, applaudis>- Créàtions annoncées: Myrialde, .5 actes· de :-7,"J.: . . . . -Moreau; Sonia,. 3 · ai:tês de M.· Ph:. Gaubêi:tf:·_:.~t,\ 
et Parsifal. Nous avons assisté au • 3° .cycle. sant criant et réclamant celui auquel ils devaient L'Etra7;ger, . !';Enfant pro~igue; (Debussy);:.Noii~ .·•• 'Jf.': /: 

Sauf quelques .faiblesses de Sieglinâe,. les de telles i.ouissances. Il fallut, contrairement (Fr. dErl.ailger), La pivorcee, Le. CO'llite, de-;vt"·,. 
rep,ésentations de la Tétralogie ont touché à à l'usage dù lieu relever le rideau' afin que Luœembourg. · · · · .. . :., 
la perfection. Toutefois, poU:rrait-o,; repro'cher à M;. Siegfried Wagner . remerciât et expliquât :Bordeauz. ~.'Voici . le tableau de hl :trou~ •'.<, ,, 

l'interprétation un- peu de· froideur. Certes la par geste son impossibilité d'amene~ Hans Rich- · pe du Grand· Théâtre. - Ténors: MM.' Çàrrère, 
· • · . Mario1 Denizot; Videau, Ràynaud, Viirènnes .. 

déclamation ët le jeu des artistes sont impec- ter. L'ancien secrétaire .de Wagner, respectuewr Barytons: MM. Barrat; Cazeaux; Hérau( Dani-
cablés, l'orchestre et les chœurs, d'une disci- . de la tradition instituée par le Maître, . et bry. Basses: , MM .. Caravià, .Lau~!; Kraùss, .. , ., . 
pline rare chez nous. ;Mais il manque la· interdisant _aux artistes· de venir saluer lé ·pti- Davidson, .Ballande fils• Chanteuses: Mni~s ,Pa, ,:\;:'' 
Flamme. Chacun paraît ·surtout préoccupé de blic, s'était. enfui en voyant .. la tournure que nis, Victoria Fer,' Billard, Parys, Laoorde;•RaJn-.:... \\:·, 

bly; Dupont, Billault, Rigaldi, Nylsoil; De No: ;::;:''• 
remplir exactement et sans faute la tâche assumée.. prenait l'enthousiasme de·· · 1a sa!le. . ve, Oeball, .Férial. , . : .. · . . •. · · ·: ·:.:. .·· · .. -

Certains Français, revenus qe Bayreuth; Parmi les artistes que ·nolis avons partkùlière• Chef• d'otchéstre: M. Montagne: 'c· ,,, ,:,· 
prétendent qu'il est impossible de bién con· ment admirés, citons Mnié Gulbranso'n,. remar- Créations annom.ées: Le Roi 1nalgré luï(Çhà-
naitre Wagner, sans l'avoir entendu en Alle- qwible Brunnhilde, Mme, Schumà.nn-Heink, Iria- briër)~. Elsen (A, Mercier), lës . Trois_ Mâaf{IÛ'!:, .. 

· . (I.' de. Lara), !'Aigle (Notiguès), · la :FiUeTàu \ 
magne. Nous s_ommes loin de. partager cette gnifiqtie cantatrice, dont la voix 'profonde et· Far-West (Pi,iccini), . · · · .;:,>:, .. 
opinion. Il est incontestable que les repré- la. puis~ance d'expression . donnent, aux âppa• ' Lyon.· _:_ Voici la r~qtiable série \tèiiï.i-? 
sentations de Bafreuth sont b_eaucoup plus par- ritions d'Erda une grandeur et •une- émotion ~es· que:_M. G;ist.>n Beyle, notre :sympàthiqµé,;/. 
faites q"e celles que nous donne e:ri. temps inoubliable, Mme Lily H:olfgren-Waag, la· grâ- _drrecteu1~ se-.propose. de donner:,cette: arinéé-,>' 
ordinaire notre Opéra. Mais nous avons ,·u ce et le sourire de cette élite, Frela incarnant · Ferwial, Don Quièhotte;: Boris GodouiwW/,:,.:L/('" 
maintes et maintes fois, soit grâce à .Lamou- vraiment la i·eunesse,. Elia .·,exq· u_ise ·à. la ...... fois• l'ieuœ rQi; ·légende en· 1. acte; poèmé;:de Rétny':, . de' Gourmont, musique· de A ... · Màriottè,:' Lir\ 
reux, soit en 1900 au Château-d'Eau où comme femme, éomme comédiennè·.-:et côm- -'Lépreuse de. S. ,Lazzari, L,eiJ Trôis ·Mâaq"'èi(:; 
M. Cortot avait f~it · venir Hans Richter et me chanteuse, ~ Mme Bahr-Mildenburg, · ma:: d'Isidore . de . Lara, . Le. ·.Bohomme Jadis de· Dal-:> ·. 
Mottl pour'. diriger le Crépuscule et Tristan gistrale Kundry. - ·MM. Jacob Uri.us, Alfred' .. ètoze, .Bqus les sceU.és tl«? L'e9 .Ble,ch.°' P~mL: 
soit, même à !'Opéra, to.utes Jes . fois qu'un Bary, Siegmund et, s. ie,;:rri.e·d. à.· .. la.. voix un_· les. reprises: . .l'Or· du Bhitl( Alceste,· lë BêtJè, ,: 

0 • Phryné, Gwenàoli~è; la· Walkyr-ie,, 1~ 01iêmineâvi'. 
effort spécial a été fait, des intréprétations très peu métallique; - Kirchoff,' élégant et harmo- Orphée, Salammb6;' Lohengrin, Louise;. etc:r etc;:,;~,· 
remarquables et t:>ut imprégnées ile la pen- nieux Walther, - W, ·'Soomer, · excellent Voilà.certes, à w,:ie •ou .deux excepti<>11~- près' :i,uf.S 
séc du Maître. PoÙr n'en citer qu'un exemple, Wotan, mais surtout admiràblii° dans :1e··rôlê progra)µme'.dë,~aute tenue.a.rti:!ti,•.:i.u~;_-.:·_,;>:::; 
rappelons-nous l'apparition de la Walkyrie à de Hans . Sachs, dont. il composa,'. avec. le,. Dans.'. ile ta~lea.u de_ la . troupe;,:nous: réle, ·• 
1,r, é , . . • . . vons les· noms sw.vants. , .• . . . . ... "·"'' 
vp ra, avec Mmes Bréval, éclatante Brunnhil~ .. plus grand talent ' la magnifique figure .,-: , , Chefs d'.orchèshé: MM: ]~ovy. êt·: Ry'der-;;/.\ê 

de, Rose Caron, Descl1amps-Jehin et MM. Van Hans Breuer (1'Iiine), ·Richard. Mayr (Gurn~, .. Sopran!à.i:am.atiqties:MmesPaçaryetC:ataJa~;\, 
Drck, Delmas et Gresse. Il y avait là urie manz); ·'--'- .Schultz (Beckmèsser), ·. eti:, ·n fau' .. Soprani; légers:: Mmes Ma~~• RosetzkY.--.~t•\; 
é! t à · • · · 1. · é ·· ·é •: Nelsen; <: . .·.- . . , .. , ....... , 

'. e tous les points de vuè, et tous a ppor, drait les citer . tous s1 nous voù ions num rer ·, Çontrruto: Mmëi Lacom,be, ~alli-Marié,~.MJ#l\ ,, 
ta,ent awc leùrs .donc naturels et leur talent un tous'. ceux qµi s_e · sont bdllaI_llmt;nl: a_cquittés .de . _. Duga~_on~: •Ml:a.es, I>ubrewl, "-lda, Dcryt~f 
~thou,.asm,,e·_ et ·un sens artistique que nous leur tâche... . . . .. , . . . . . Rambaud ·· · · · ·. · · · ' · ·· 
n'avons point retrouvé . au. _même degré chez ~M._ Ba1ling et Mucli conduis~~ent l'or~es- . ~~ùt;1~i~· :;i~~;;: :ii:1i~u; :Triùit°1): ~t}: 

. le~s ,coé~rères. all~ds. . . . · ti-e,· l'llil po1o1r la . Tétràlo~e . èt l'~ut.r~ po,ur Ba,rytOJ1$l 'MM • .. '.~S$i.~, Çlossét, ~;~r1~. · C ; •. ·> 
.· ·> ~·.· rfleici<>~s s'appliquent .surtout à la Té• Parsifal., Tous· deux apportent Je,•rµ~mè ,so~ci .. ,. ,BMs~: •M:114, .Pa,ty-- {ba,sse .. noble), .~~i ,, 
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